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ÉDITORIAL

Faut-il, dans une revue comme le BALLF, parler de per-
fectionnements techniques a priori réservés aux « pays 
riches », ou encore d’avancées scientifiques qui ne trou-
veront (au mieux) leurs applications concrètes « sur le ter-
rain » que dans une ou plusieurs décennies ?
Notons tout d’abord que certaines innovations techniques 
peu mentionnées dans les traités de léprologie, parfois 
même relativement anciennes telles l’échographie, sont 
aujourd’hui accessibles à, pratiquement, tous les niveaux : 
pourquoi alors priver les agents de santé pouvant y recou-
rir de connaissances éventuellement utiles pour leurs pa-
tients ? (voir page 17). Et combien sont ceux qui auraient 
pu prévoir lors de leur mise au point que les techniques de 
PCR d’aide au diagnostic de l’ulcère de Buruli seraient 
aujourd’hui utilisées au plus près « du terrain » ?
Sous un autre angle, on peut également estimer que la pra-
tique médicale gagne à ne pas être considérée que d’une 
façon prosaïque : l’ouverture d’esprit de chacun, y com-
pris concernant des perspectives pouvant sembler concrè-
tement inaccessibles, ne participe-t-elle pas à l’entretien 
d’une saine curiosité ainsi qu’à la valorisation du soi-
gnant, avec d’éventuels bénéfices à attendre dans la pra-
tique courante ? 
Aussi espérons-nous que les lecteurs du BALLF apprécie-
ront la lecture du présent numéro, dont le sommaire appa-
raît plus particulièrement enrichi d’exemples de cet ordre.

Bonne lecture !

Antoine Mahé


